
Mardi 9 novembre > 20h



LE QUAI DE OUISTREHAM

1h10 | À partir de 14 ans 

De Florence Aubenas
Mise en scène Louise Vignaud
Avec Magali Bonat et la voix de Louise Vignaud
Lumières - Régie générale Nicolas Hénault
Assistanat à la mise en scène Amine Kidia

PRÉSENTATION

Le quai de Ouistreham est un spectacle de femmes : une metteure en scène et une actrice 
donnent voix au texte d’une journaliste grand reporter, qui elle-même a su donner une 
voix à ces femmes de l’ombre, femmes qui travaillent avant l’ouverture des bureaux ou 
lorsque les portes sont enfin closes, qui récurent, astiquent, ploient sous l’effort et nous 
donnent le sentiment d’un monde propre à la sueur de leur front. Le quai de Ouistreham 
est une plongée dans la « crise ». Cette crise de 2007-2008 dont on a beaucoup parlé, dont 
on parle moins aujourd’hui (voir plus depuis la pandémie) et dont pourtant nous suppor-
tons les séquelles. Florence Aubenas abandonne sa carte de presse et son confort parisien 
pour partir à Caen. Là, de façon anonyme, elle éprouve une autre vie, celle d’une femme 
célibataire de cinquante ans, sans enfants, divorcée, n’ayant jamais travaillé, qui s’inscrit à 
Pôle Emploi pour la première fois… Pour donner à la « crise » un corps et une voix. Le quai 
de Ouistreham est une immersion dans la parole. Durant une heure, c’est une actrice seule 
au plateau qui se confronte au témoignage. Avec délicatesse, humour et sincérité, elle 
recrée les situations, les interroge, nous interroge. Le plateau devient un lieu d’enquête et 
de questionnement. Un lieu de prise de conscience, toujours aussi nécessaire et urgent. 

QUELQUES MOTS DE LA JOURNALISTE

« La crise. On ne parlait que de ça, mais sans savoir réellement qu’en dire, ni comment en 
prendre la mesure. On ne se savait même pas où porter les yeux. Tout donnait l’impression 
d’un monde en train de s’écrouler. Et pourtant, autour de nous, les choses semblaient 
toujours à leur place, apparemment intouchées. Je suis journaliste : j’ai eu l’impression de 
me retrouver face à une réalité dont je ne pouvais pas rendre compte parce que je n’arrivais 
plus à la saisir. Les mots mêmes m’échappaient. Rien que celui-là, la crise, me semblait 
aussi dévalué que les valeurs en Bourse. J’ai décidé de partir dans une ville française où je 
n’ai aucune attache, pour chercher anonymement du travail. Je ne suis revenue chez moi 
que deux fois, en coup de vent : j’avais trop à faire là-bas. J’ai loué une chambre meublée. 
J’ai conservé mon identité, mon nom, mes papiers, et je me suis inscrite au chômage avec 
un baccalauréat pour seul bagage. [...] J’avais décidé d’arrêter le jour où ma recherche 
aboutirait, c’est-à-dire celui où je décrocherai un CDI. Ce livre raconte cette quête, qui a 
duré presque six mois, de février à juillet 2009. »

Florence Aubenas



Administration : Céline Martinet
Production et diffusion : Emmanuelle Ossena – EPOC Production
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Ce spectacle est labélisé Festival Sens-Interdits
La Compagnie la Résolue est conventionnée par la D.R.A.C. Auvergne-Rhône-Alpes et subventionnée par la 
Ville de Lyon.

« À côté d’une zone où les vacanciers plantent leurs tentes, le 
Cheval Blanc propose une trentaine de bungalows rustiques, 
généralement en bois, un peu cabanes de trappeur, un peu 
cabines de bateau. Notre travail consiste à les remettre en état 
entre deux locations. Chacune d’entre nous en a quatre à vérifier,
de la cuisine à la literie. » Extrait du texte

NOTE D’INTENTION

Le quai de Ouistreham n’est pas un texte de théâtre. Ce n’est pas une fiction non plus. 
C’est un récit journalistique issu d’une enquête de terrain. La langue de Florence Aube-
nas, bien que très littéraire, ne s’embarrasse pas de fioriture. C’est une langue orale, 
dynamique, efficace, qui va aux faits. C’est une langue qui raconte, et qui témoigne. La 
pièce commence dans le noir : une voix enregistrée nous raconte les prémices de ce livre. 
La crise, l’impossibilité d’écrire, la nécessité de l’expérience, ses conditions. Le décor est 
posé, il n’y a plus qu’à raconter. Pour seuls accessoires, un paperboard et une chaise : 
signes d’une bureaucratie, d’un Pôle Emploi ramené à son efficacité, d’un dénuement, 
d’une journaliste en quête de mots à écrire. Monter Le quai de Ouistreham, c’est se poser 
la question de la représentation, et de ses limites. Avec Magali Bonat, nous avons cherché 
un jeu absolument investi dans la parole et dans son rapport au public, sans interpréta-
tion superflue des faits rapportés. Les femmes dont Florence Aubenas nous parle ne sont 
pas incarnées, simplement évoquées par un geste, une attitude, signe d’un autre qui fait 
irruption au plateau et s’efface aussitôt. Ce spectacle, nous le voulons politique. Non qu’il 
soit à thèse, mais parce que, dans un rapport frontal au spectateur, sans pathos, il l’invite 
à recevoir ce témoignage et à réfléchir. Il découvre le quotidien de ces invisibles de notre 
société, à qui on donne si peu la parole ou qui n’ont pas l’occasion de la prendre. C’est 
un spectacle politique, car il permet une confrontation au réel, et ouvre les portes vers 
d’autres possibles.

Louise Vignaud.
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CONDITIONS SANITAIRES D’ACCUEIL

Les conditions d’accueil du public tiennent compte des dernières mesures 
gouvernementales. Merci de ne pas vous présenter à la dernière minute afin que nous 

puissions fluidifier au mieux votre entrée dans les lieux.

Détail de l’ensemble des mesures à respecter pour que la rencontre entre les œuvres 
artistiques et le public puisse continuer d’avoir lieu :

- Présentation d’un pass sanitaire valide 
- Port du masque conseillé 

- Distributeurs de gel hydroalcoolique à disposition  

Infos & réservations theatre-les-aires.com • 04 26 58 80 35    

Festival de théâtre et des arts documentaires
Du jeudi 4 au dimanche 14 novembre
Un festival pour provoquer, bousculer, mais aussi faire rêver pour 
continuer de construire et d’imaginer le futur ensemble. Vous 
découvrirez des artistes aux horizons divers qui s’emparent du 
réel, des sujets d’actualités, des faits historiques, des témoignages 
enfouis, des histoires marquantes du quotidien. 

VENDREDI 12 >  20h - L’Entreprise  |  Le rouge éternel des coquelicots  |  Théâtre - 1h
SAMEDI 13 >  20h - Ludor Citrik  |  Clownférence ou nuancier clown  |  Clown - 1h
DIMANCHE 14 >  15h & 18h - Lonely Circus  |  L’enquête  |  Cirque / Théâtre de corps et d’objets - 1h10
+++ Expositions dans le hall du Théâtre, accessibles 1h avant le début des représentations


